
PARCOURS AUTONOME

LES GENRES EN PEINTURE
ÉLÉMENTAIRES

Grâce  à  ce  dossier,  vous  pourrez  préparer  vos  élèves  à  leur  visite  autour  d’une
thématiue défnie et animer facilement votre actvité dans le musée.t
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 BIEN PRÉPARER SA CLASSE ET LA VISITE

I. Ce que vous devez savoir sur le lieu que vous allez visiter :

LE MUSÉE GRANET
Place Saint Jean de Malte

On fait traditinnellement reminter l’histiire
du musée Granet à l’Écile de dessin d’Aix-en-
Privence. Elle est créée par Honoré Armand,
duc de Villars et gouverneur de Provence, en
1765 et installée dans la chapelle des Dames,
dépendante du  collège Bourbon.  Le legs du
duc  cimprenait  en  iutre  des  œuvres  d’art
dint  sin  pirtrait  au  pastel  efectué  par
Maurice  Quentn  de  La  Tiur.  Ces  œuvres
cinsttuent  le  premier  finds  de  l’actuel
musée Granet.

À  la  Révilutinn  la  chapelle  des  Dames  fut
transfirmée en club ; les insttutins du duc
de  Villars  furent  supprimées  et  sin  legs
empliyé à d’autres fns.

Entre  1795  et  1802n  l’écile  de  dessin  est
remplacée par un enseignement au sein des

Éciles  Centrales  qui  se  cimpisaient  de
diférentes  chaires  auxquelles  étaient
attachés dix prifesseurs dint un de dessin. 

En 1802n le maire d’Aix, Sallier, réouvre une
École gratuite de dessin. Il  y nimme Liuis-
Mathurin Clérian prifesseur puisn en 1810n le
vieux  Jean-Antiine  Cinstantn prifesseur
adjiint. Tous  pensent  qu’il  est  nécessaire
d’établir,  auprès  de  l’école  de  dessin,  un
musée  qui  soit  en  même  temps  un  lieu
d’étude  pour  les  jeunes  artistes  et  un lieu
d’instructin  et  de  délassement  piur  la
pipulatin.

Parallèlement  à  la  collection  de  l’École  de
dessin,  une  collection  municipale  s’était
constituée spontanément dans une salle de
l’hôtel de ville. 

La cillectin s’enrichit de quelques tableaux
sius  la  Restauratin  puisque  le  cimte
d’irigine aixiise Auguste de Forbin, ami de

Granet, iccupe successivement les finctins
de  directeur  des  Musées  Riyaux  puis
d’Inspecteur  général  des  Beaux-Arts.
Favirisant sa ville natalen il ibtent des mises



en dépôt d’œuvres trées de la cillectin du
rii qui furent placées dans diférentes églises
d’Aix  ainsi  que  dans  le  musée  de  la  ville.
Parmi ces œuvresn  La Nuit du 20 mars 1815
aux  Tuileries par  le  barin  Gris  qui  fut
échangée en 1835 – lirs de la cinsttutin à
Versailles des galeries histiriques viulues par
le  rii  Liuis-Philippe  et  cinfées  à  Granet  –
avec  le  Jupiter  et  Théts de  Jean-Auguste
Diminique Ingres.

Désirmais firte d’une Écile de dessin et à la
tête  d’une  cillectin  cinséquenten  la
municipalité d’Aix et les membres du bureau
de directin de l’Ecile vint  piursuivre leur
prijet de diter la ville d’un musée. Piur celan
il  leur  faut  un  lieu. Ce lieu,  ils  le  trouvent
dans l’ancien Prieuré de Malte.

Le  Prieuré  de  Malte  avait  été  cinstruit  en
1671 par le prieur Jean-Baptste Viany.  Il  se
présentait  cimme  un  austère  bâtment
parallélépipédique  iuvrantn  à  l’avant  sur  le
parvis  de  l’église  Saint-Jean-de-Malten  et  à
l’arrièren  sur  de  vastes  jardins.  En  1798  le
bâtment  avait  été  vendu  cimme  biens
natinaux.

La  municipalité  acquiert  ces  locaux  en

janvier  1825  afn  de  créer  «  un
établissement  artsttue »  qui  réunirait
l’École de dessin et le Musée. 

Dans  son  testament  le  peintre  François
Marius Granetn  lui-même  ancien  élève  de
l’écile de dessinn lègue à sa ville ses œuvres
et  sa  collection  personnelle ainsi  qu’une
simme d’argent afn d’agrandir le bâtment
inital.  Cent ans après sa mort, en 1949, on
donne  son  nom  à  l’établissement  qui
devient le musée Granet.

Si  l’Écile  de  dessin  est  installée  au  rez-de-
chaussée  du  Prieuré  de  Malte  en  1828n  il
faudra  attendre  dix  ans  piur  que  siit
inauguré le musée. Ce que l’in appelle alirs
la Galerie municipale est installée au premier
étage du bâtment. 

L’École  de  dessin  d’Aix  est  le  premier
véritable  lieu  de  formation  artistique
fréquenté par  Paul  Cézanne.  Il  y  est  inscrit
entre  1857  et  1862 alirs  qu’il  est
successivement lycéenn étudiant en driit puis
empliyé dans la banque de sin père après
sin premier séjiur parisien. Il la fréquentera
plus  pinctuellement  pendant  les  années
suivantes lirs de ses séjiurs aixiis.

 
À retenir

Avant le musée il y avait une écile de dessin : elle fut fréquentée par de nimbreux peintres
dint Paul Cézanne.

Le bâtment actuel est l’ancien prieuré des chevaliers de Malte situé près de l’église Saint-Jean-
de-Malte qui date du Miyen-Âge.

Les  cillectins  du  musée  viennent  essentellement  de  dins  et  de  legs  de  riches  familles
aixiises.

C’est  en  l’hinneur  de  Françiis-Marius  Granet  qui  dinna  ses  œuvres  et  sa  cillectin
persinnelle au musée que le bâtment se nimme ainsi aujiurd’hui.



II. Les règles du musée

Chaque année le musée Granet accueille plus de 15 000 enfants car l’accès à la culture est un
droit  pour  tous.  Il  cinvient  dinc  de respecter  les  œuvres  du  musée qui  cinsttuent  un
exceptinnel patrimiine partagé.

Avant votre venue au musée nous vous demandons de bien vouloir sensibiliser vos élèves  aux
règles élémentaires de conservation des œuvres  ainsi qu’à la  bonne conduite à avoir dans un
espace public partagé par d’autres visiteurs.

Si dans un musée on n’a pas le droit de :
Tiucher
Crier
Ciurir
Se biusculer
Manger
Biire
Peindre iu dessiner

On a le droit de :
Déciuvrir
S’émerveiller
Cintempler
Apprendre
Se questinner
Et même de prendre des phitigraphies mais sans fash.

Nius vius rappelins que vous êtes responsable de vos élèves et de la cinduite de vitre griupe
dans les espaces du musée.

Le personnel en salle n’a pas pour rôle d’encadrer votre classen il veille à la pritectin des œuvres
et au cinfirt des visiteurs. 

En cas de  non respect  fagrant  des règles qui  mettrait  en danger  les œuvres iu créerait  des
conditions désagréables piur d’autres visiteursn le musée piurrait e triuver dans l’ibligatin de
vius demander de mettre un terme à votre visite.



PRÉPARER LA VISITE AVEC LES ÉLÈVES / TRAVAIL EN 
CLASSE EN AMONT

Afn de permettre aux élèves de mieux appréhender la visite au muséen il est nécessaire de réaliser
une séquence en classe en amint. 
Cette première séquence vise à  aborder la notion de genre en peinture et à apprendre à les
identifer. 

I. La documentation

Les genres en peinture

Depuis la Renaissance, les tableaux sont classés selon des genres en foncton du sujet représenté.t
L'Académie Royale  de peinture et  de sculpture,  créée en France en 1648,  établit  en 1667 une
hiérarchie  des  genres  picturaux.t  Cete hiérarchie  place  au  premier  plan  la  peinture  d'histoire,
comprenant les sujets religieux, mythologiiues ou historiiues, iui est nommée Grand genre.t Puis
viennent les genres dits mineurs, c'est-à-dire le portrait, la scène de genre, le paysage et enfn la
nature morte.t 
Il s'agit ainsi d'une classifcaton ofcielle iui permet une reconnaissance et une autonomisaton
des diférents genres.t 
La  fn  du  XIXe et  le  début  du  XXe siècle,  grâce  à  l'inventon  de  la photographie, voient  un
bouleversement des conventons picturales à la recherche d'une libératon miméttue.t Les artstes
se détachent alors progressivement de cete noton de genre.t 

Le Grand genre

La peinture d'histoiren la peinture religieuse et la peinture mythologique sint rassemblées autiur
d'un seul genren cinsidéré cimme le plus impirtant et appelé Grand genre iu plus généralement
peinture d'histiire. Il s'agit alirs de véhiculer un  caractère moral ou intellectueln de mettre en
exergue  les  passions  humaines  iu  les  valeurs  philosophiques  au  service  d'une  peinture
ambitieuse.
« Comme la fgure de l'homme est le plus parfait ouvrage de Dieu sur la Terre, il est certain aussi
tue celui tui se rend l'imitateur de Dieu en peignant des fgures humaines, est beaucoup plus
excellent tue tous les autres ... un Peintre tui ne fait tue des portraits,  n'a pas encore cete
haute perfecton de l'Art, & ne peut prétendre à l'honneur tue reçoivent les plus sçavans. Il faut
pour cela passer d'une seule fgure à la représentaton de plusieurs ensemble ; il faut traiter
l'histoire & la fable ; il faut représenter de grandes actons comme les historiens, ou des sujets
agréables  comme  les  Poëtes  ;  &  montant  encore  plus  haut,  il  faut  par  des  compositons
allégoritues,  sçavoir  couvrir  sous  le  voile  de  la  fable  les  vertus  des  grands  hommes,  &  les
mystères les plus relevez. L'on appelle un grand Peintre celui tui s'actuite bien de semblables
entreprises. » André Félibien, Conférences de l’Académien 1667 

Ainsin cimme établit dans les disciurs des l'Académie Riyalen ce type de peinture demande une
maîtrise des  sujets  représentés  et  de la  composition qui  diit  agencer  divers  personnages au
paroxysme de l'actionn dans un decorum savant et adapté. Ce type de peinture est ainsi cinsidéré
cimme le plus cimplexe dans sa réalisatin et dinc nécessitant le plus de talent de la part des
peintres. 
Tiujiurs utliséen la peinture d'histiire cherche à illustrer et idéaliser des scènes héroïques piur



valoriser son commanditaire, vanter les mérites d'un chef d’État. Durant l'Antquité les batailles
et récits de la Guerre de Triie se retriuvent sur les murs des palais ; au Miyen Âge les scènes de
l'Ancien et du Niuveau Testament fint l'élige de la religiin imniprésente ; la Renaissance et les
temps  midernes  pripisent  autant  d'événements  histiriques  que  de  scènes  bibliquesn
mythiligiquesn allégiriques iu issues de la littérature. 
Ce sint les  peintres de la seconde moitié du XIXe siècle qui vint mettre l'accent sur les autres
genresn primiuvant l'ibjet au sein d'une cimpisitin plutôt qu'un héris au ciurs d'une actin
remarquable.  La  peinture  d'histiire  est  alirs  reléguée à  un  secind rang et  les  autres  genres
magnifés. 

Le portrait

Le pirtrait désigne la représentation d'une personne réellen plus iu miins idéalisée en finctin
des siècles et des pays. Le cadrage varie en un portrait de tête qui se cincentre sur le visagen un
portrait en buste qui intègre les épaulesn iu à mi-cirps qui s’arrête à la taille et un  portrait en
pied mintrant la titalité de la persinne. 
Le pirtrait peut aviir diférentes finctins : il est d'apparat lirsqu'il hériïse le midèle et intimiste
lirsqu'il tend à plus d'émitin et de simplicité. Les midèles sint alirs pirtraiturés dans leurs plus
beaux atiursn  parfiis même déguisés dans des  portraits  dits travestisn  iu dans une mise plus
simple  et  quitdienne.  Les  pirtraits  d'apparat  étaient  destnés  aux  pièces  noblesn  publiques
(salinn  entréen  bibliithèquen  etc.)  des  palais  iu  des  hôtels  partculiers  alirs  que  les  pirtraits
intmistes étaient accrichés dans les pièces privées (chambren biudiirn cabinet de travailn etc). 
La  légende  de  l’origine  du  portrait est  racintée  dans  Histoire  naturelle (livre  XXXV)  de  Pline
l'Ancien :
« En utlisant lui aussi la terre, le poter Butadès de Sicyone découvrit le premier l’art de modeler
des portraits en argile ;  cela se passait à Corinthe et il  dut son inventon à sa flle,  tui était
amoureuse d’un jeune homme ; celui-ci partant pour l’étranger, elle entoura d’une ligne l’ombre
de son visage projetée sur le mur par la lumière d’une lanterne ; son père applitua l’argile sur
l’estuisse, en ft un relief tu’il mit à durcir au feu avec le reste de ses poteries, après l’avoir fait
sécher. » 
Durant l'Antquitén le pirtrait pissède une fonction religieuse et funéraire : il perpétue l’existence
de la persinne représentée. Mais avec l’arrivée du christanismen qui  dissocie l’âme du corpsn
cette finctin de cimmémiratin s'annulen diublée par une peur naissanten  celle de viir sin
image  exister  par  elle-même.  Seuls  les  riisn  princesn  iu  himmes  d'église  cinsentent  alirs  à
« dinner » leurs images si celles-ci se triuvent sius la pritectin divine. Apparaissent alirs des
scènes  religieuses  dans  lesquelles  s'afche  le  commanditaire.  Mais  ces  pirtraits  sint  peu
ressemblants car l’impirtance est mise sur la cinditinn la finctin et le rang du midèle. 
Au ciurs du XIVe siècle et surtiut au XVe sièclen l’himme en tant qu’individu cimmence à prendre
de l’impirtance.  La  tendance va alirs  vers  le  réalismen la  recherche de l’aspect  personnel  et
individuel qui s'étend au genre du pirtrait devenant autinime de tiute représentatin divine. 
L’autoportraitn qui cinsiste en une représentation de soi, s’est dévelippé à partr du XIVe siècle
grâce à des avancées techniques cimme la mise au piint des miriirs de verre à Venise iu de la
peinture à l’huile dans les Flandresn permettant un rendu précis des apparences. 
Durant le règne de Louis XIVn l’art du pirtrait est en plein essir. Issu de la littératuren il devient le
niuvel  engiuement  de  la  Ciur.  Le  pirtrait  d’apparat  s'étend  à  la  niblesse  et  à  la  grande
biurgeiisie  dint  le  rôle  ne  cesse  de  grandir  en  France  cimme  en  Angleterre.  Ces  classes
entendentn à leur tiurn bénéfcier du plaisir que pricure la transmissiin à la postérité de ses traits
sius l’aspect  le  plus avantageux.  Ces œuvres deviennent le  symbile d'une  réussite sociale et
familiale. 
À la fn du XVIIIe sièclen sius l'infuence des philisiphes des Lumières et avec la primitin des
valeurs simplesn le pirtrait s'iuvre à la représentatin de la famillen du cercle intme des amis. Le



portrait de groupe permet alirs de transcrire ces sentiments d’affection et permet une évilutin
de ce type de représentatinn qui auparavant réunissait des persinnes en dehirs de la sphère
intme (cirpiratinsn métersn etc.).
L’apparitin de la  photographie va naturellement entraîner une évilutin de la pratque de ce
genre. Il s'agit siuvent d'un prétexten d'un suppirt de l’imaginatin qui aide les artstes à triuver
et à afrmer leurs démarchesn leurs techniques. La nature du pirtrait s’en triuve radicalement
changée :  la  représentatin  du  midèle  n’a  plus  piur  but  fircément  la  ressemblancen
l’immirtalisatinn ni l’afrmatin de siin mais la  représentation d’une vision  de l’artste iu plus
simplement l’analyse de la lumière iu du miuvement. La démarche de l’artste prend alirs le pas
sur l’identfcatin du midèle. 

La scène de genre

La scène de genre également appelée scène de vie est la représentatin d'une scène du quotidienn
familiale iu  anecdotique. Elle ne pissède pas de caractéristque histirique et ne cherche pas à
mettre en avant des persinnages identfables mais dépeint une intimité prise sur le vif. Diderit
défnit les peintres de genre cimme  « ceux qui empruntent leurs scènes à la vie commune et
domestique. » 
Si la scène de genre existe avant le XVe sièclen ce n'est qu'à partr de cette épique et surtiut au
siècle suivant qu'elle se dévelippe réellementn nitamment sius les pinceaux de Bisch iu Bruegel
l'Ancien. Les Flandres sint alirs le fiyer principal des peintres de genre qui vint magnifer les
représentatins  d'une  simplicité  quotidienne, transcrivant  l'ibservatin  d'un  environnement
familier et populaire. 
Le  XVIIe siècle  cinfirte  l'essir  de  ce  genre  en  se  difusant  largement  dans  tiute  l'Euripe
iccidentale et  en entrant  en cincurrence avec  le  Grand genre.  Au XIXe sièclen  l’apparitin du
réalisme va prôner l'émergence et la recinnaissance de niuvelles classes de la siciété tiut en
intriduisant des tinalités satiriques iu contemporaines. 
La scène de genre regriupe ainsi  divers thèmes dint l'intmité familialen les scènes galantesn la
représentatin des métersn les scènes de tavernesn de jeu iu d'exitsmen etc. 

Le paysage

Le paysage est la représentatin d'une vue extérieuren  qu'elle siit  urbaine iu  rurale.  D'abird
utlisé  cimme  arrière-plan d'une  scène  religieuse  iu  mythiligiquen  il  apparaît  de  manière
autonome au XVIe siècle piur être ifciellement recinnu cimme genre à part entère au XVIIe

siècle et atteindre sin apigée au XIXe siècle. 
Durant le  Moyen-Âgen  la peinture iccidentale étant essentellement religieusen  le  paysage est
utilisé  comme décor  au  service  de la  scène principalen  mettant  en avant  les  persinnages  et
animant l'arrière-plan. La nature peinte est alirs peu réalisten sans vraie prifindeurn car sin rôle
est déciratf iu symbilique.
L'inventin puis la maîtrise de la perspectiven qu'elle siit linéaire ou atmosphériquen permet aux
artstes  de dinner  l'illusiin de la  prifindeur  dans  leurs  œuvres.  Ils  pripisent  désirmais  des
visiins  tiujiurs  plus  réalistes  d'une  nature  dint  la  représentatin  idéalisée  reste  néanmiins
imaginée en atelier. 
Au XVIIe siècle le paysage classique s'hériïsen devient idéalisé. Les peintres pripisent une vision
idyllique d'une nature composée en atelier. Il ne s'agit dinc pas de rendre la tipigraphie d'un
lieun mais de faire l'élige d'une beauté faisant référencen dans sin classicismen à l’Antquité. 
Au XVIIIe sièclen les vedute italiennesn et plus partculièrement vénitennesn sint en plein essir. La
veduta est  la  représentatin  fdèle  d'un  paysagen  généralement  urbainn  rendu  pissible  par
l'utlisatin de la  camera obscura.  Cet instrument iptque permet la prijectin de la lumière à
l’intérieure d'une chambre niiren créant une image plane du paysagen pripisant ainsi aux artstes



une vision objective des lieux afn de transpiser celle-ci en peinture. 
Parallèlement  aux  veduten  le  paysage  évilue  vers  une  esthétique  émotionnelle qui  tend  à
exprimer une certaine mélancolien une expressiin de la fugacité des choses. Le paysage n'est plus
l'évicatin d'une harminie classique mais il se charge désirmais d'une sensibilité préromantique.
En Angleterre et en Allemagnen cet aspect prend de plus en plus d'impirtance ; l'himme devient
pett par rappirt au minde qui l'entiuren un sentment de démesure induit ainsi  la nitin de
sublime dans le paysage. 
Au tiurnant du XIXe sièclen en Francen le paysage évilue vers une volonté de réalisme atteint par
l'observation  fréquente  de  la  nature  et  l'exécution  d'études  sur  le  motif.  Face  à  cette
transfirmatinn  l’artste  ne  cherche  plus  à  cimbiner  diférentes  vues  piur  recréer  un  espace
idéalisé mais il se focalise sur un lieu précis et l’étudie de manière fdèle. L'apparitin des tubes
de peinture vers 1840 entraîne l'essir du "plein-airisme"n pratque du paysage réalisé directement
sur  le  mitf.  D'abird  élabirée  à  Barbizon par  un  griupe  de  peintres  tels  Camille  Cirit  iu
Théidire Riusseaun cette vilinté de représenter l'instantn de capter la fugacité atmisphérique
atteint sin apigée avec les impressionnistes. 

La nature morte

Cinsidérée cimme un genre mineurn la nature mirte représente des ibjetsn des feurs iu des
aliments et permet aux artstesn de l'Antquité à nis jiursn de mettre en avant le  rapport entre
l'homme et la matière.  Auparavant mentinnée cimme  peinture de choses immobilesn  nature
reposée iu vie silencieusen l'expressiin nature morte apparaît réellement au XVIIIe siècle. 
L'un des mythes fondateurs de ce genre est retranscrit par Pline l'Ancien dans Histoire naturelle
(livre XXXV) qui narre l'histiire du peintre Zeuxis ayant représenté des raisins si réalistes que les
iiseaux tentaient de les picirer sur la peinture. 
Présente dès l'Antquité puis mis de côté durant le Miyen-Âge au prift de la peinture religieusen
c'est  à  partr  du  XVe siècle  que  la  nature  mirte  va  réellement  se  dévelipper.  Les  ibjets
représentés  sint  alirs  siuvent  utlisés  piur  leurs  valeurs  symboliques,  religieuses  ou
philosophiques. Ainsin une biugie allumée témiignera de la présence divine dans une pièce iu un
fruit trip mûr fera réféchir sur la fugacité du temps. Les œuvres deviennent alirs pirteuses d'un
message tiut en permettant aux artstes de mintrer leur virtuisité dans la transpisitin d’ibjetsn
de fragments de la vie quotidienne. 
Au  XVIIIe sièclen  Chardin iccupe  une  place  findamentale  dans  l'art  de  la  nature  mirte  en
appirtant sobriété, intimité et éternité. Il iuvre ainsi la viie à une cinceptin midernen pirtée
nitamment par Manet et Cézanne. 
Le  trompe-l'œil et  ses  efets  iptques  de  représentatin  des  éléments  et  de  l'espace  est
partculièrement apprécié par les peintres de natures mirtes qui jiuent ainsi avec l'illusion de la
réalité. 
La vanité est une catégirie de la nature mirte qui présente des ibjets iu éléments symbilisant la
fuite du tempsn la brièveté de la vie. Le crânen le sabliern les fruits abîmés iu les feurs fanées sint
les exemples les plus récurrents de ces Memento mori. 

II. La séquence en classe

Au ciurs de cette séquence introductiven vius piurrez projeter en classe une sélection d’œuvres
conservées dans les collections du musée Granet afn d’intriduire la nitin de genre en peinture.

Les œuvres à projeter sont à la fn du document

1.  Afn de démarrer et d’introduire la notion de genre, demander aux élèves quels peuvent être
les sujets observés dans les peintures.



Il faut ainsi triuver : 
une bataille/un événement histirique : la peinture d’histoire
les dieux et déesses de la mythiligie : la peinture mythologique
la vie de Jésus iu d’autres persinnages de la Bible : la peinture religieuse
une persinne qui a vraiment existé : un portrait
des gens en train de faire une actin (jeuxn musiquen travailn etc.) : la scène de vie ou scène de
genre
une vue de villen de mintagnen un arbre : le paysage
un vase de feursn une ciupe de fruitsn une table avec des ibjets : une nature morte

2.  Il s’agit ensuite de proposer aux élèves des visuels d’œuvres afn qu’ils se questionnent sur ce
qui est représenté et d’identifer les genres. 

La liste des œuvres à projeter (les visuels sint dans un dissier icinigraphique jiint) durant cette
séquence est issue des cillectins du musée Granet. Piur infirmatinn ces œuvres ne serint pas
celles ibservées lirs de vitre parciurs au musée. 
Les mits en gras avec astérisque sint des mots de vocabulaire intéressants à utliser durant cette
séquence et à défnir avec les élèves. 
Piur les élèves du cycle 3n il est pissible de leur demander de chercher le sens de ces mots. Cela
sera l’iccasiin d’une recherche numérique sur Internet. Il est alirs pissible de piursuivre cette
séquence  en  demandant  aux  élèves  de  chercher  à  leur  tiur  sur  Internet  des  œuvres
représentatves de ces diférents genres. 

École française du XIXe siècle
Pierre Révoil (1776-1842), François Ier faisant chevalier
son pett-fls François II, 1824
Peinture histirique : les ciurinnes renviient aux riis et
reinesn les épées et tenues à l’irdre de la chevalerie.

École française du XIXe siècle
Jean Auguste Dominique Ingres (1780-1867), Jupiter et
Théts, 1811
Peinture  mythiligique  :  in  recinnaît  Jupiter  à  ses
attributs* de  la  riyauté  et  du  piuviir (le  sceptren  le
trône et l’aigle). Les persinnages pirtent des vêtements
à  l’antque  et  sint  à  miité  dévêtusn  témiins  d’une
scène nin réaliste mais issue des textes mythiligiques. 



École italienne du XIVe siècle
Maître  de  l’entourage  de  Giotto, L’Annonciaton, vers
1340
Peinture  religieuse :  in recinnaît  la  Vierge Marie  à  sin
auréole*  et  sin  manteau  bleu.  L’ange  Gabriel  est  à
gauche. 

École française du XIXe siècle
Jean  Auguste  Dominique  Ingres  (1780-1867),  Portrait
de François-Marius Granet, 1807
Pirtrait : le modèle* est présenté en buste*n au premier
plan*.  Les traits  du visage sint  détaillésn  l’impirtance
est dinnée à la représentatin du persinnage. 

École famande du XVIIe siècle
Mattheus van Hellemont (1650-vers 1714),  Concert en
famille
Scène de genre : des persinnages d’une même famille
sint présentés autiur d’une tablen dans un intérieur. Il
ne s’agit pas de pirtraits car le sujet du tableau est la
scène familialen sans identfcatin de persinnes. 

École française du XIXe siècle
Paul Cézanne (1839-1906), Vue prise du Jas de Boufan,
1875-1876
Paysage : la nature seule est représentée. Les ciuleurs
et  les  touches*  cherchent  à  rendre  les  éléments  du
paysage. 

École française du XVIIIe siècle
Jean-Siméon Chardin (1699-1779), Tranche de saumon,
vers 1730
Nature  mirte :  seuls  des  ibjets  et  des  aliments  sint
représentés sur une table. 



MA VISITE / MON PARCOURS AUTONOME

I. Arrivée au musée

Il est demandé expressément  d’arriver 15 minutes avant le démarrage de vitre actvité afn de
piuviir sereinement :

Passer à l’accueil afn de confrmer le nombre de vos effectifs (enfants et accimpagnateurs). 
À cette iccasiin vous sera remit une mallette avec le matériel nécessaire à votre animation. 

Déposer au vestiaire les vêtements et sacs des élèves et des accompagnateurs . Piur cela un
persinnel d’accueil vius accimpagnera et attribuera à vitre classe un bac où tous vos effets
seront réunis et surveillés.

Permettre  à vis élèves un éventuel passage aux toilettes. 

Vius permettre d’avoir le temps de rappeler les règles avant le début de vitre parciurs.

IMPORTANT : 

Nous vous demandons de rapporter à l’accueil, à l’heure convenue, la mallette qui vous a été
confée afn qu’une autre classe puisse démarrer son parcours.

Merci également de remettre à l’intérieur de celle-ci tous les documents (en particulier ceux qui
sont plastifés), sauf ceux que nous vous autorisons à emporter.



II. Mon parcours 

L’ambition pédagogique de ce parcours est d’apprendre :

À découvrir le musée et ses collectons 

À identfer et à nommer les diférents genres en peinture

À observer une œuvre et à en parler en utlisant le vocabulaire adéiuat

Durée maximale : 1 heure
Afn de  permettre  une  juste  irganisatin  des  créneaux  de  visitesn  nous  vous  demandons  de
respecter  scrupuleusement  l’horaire  de  fn de vos  visites tel  que cinvenu en amint  avec  la
réservatin. Celui-ci est stipulé et visé par vous ou votre chef d’établissement dans votre bon
pour accord.

Introduction : 
Environ 5 minutes

1ere salle en bas des escaliers
C’est ici tue vous pourrez  vous asseoir avec l’ensemble de votre groupe afn d’introduire votre
parcours et le lieu dans letuel vous venez d’arriver.

Vius venez d’arriver dans un muséen le musée Granet. 

Il s’agit d’un musée de Beaux-Arts dans lequel sint principalement présentées des peintures
et des sculptures.

Nius allins nius intéresser aux différents genres en peinture et apprendre à les identifer en
ibservant de vrais tableaux.

Demander  aux  élèves  de  se  remémorer et  de  vius  lister les  diférents  genres  abirdés
précédemment en classe.

Les consignes de l’activité : 
Environ 5 minutes

Même salle que piur l’intriductin

L’actvité qui va suivre vise à permettre aux élèves d’apprendre à identifer les genres en peinture
grâce à l’ibservatin des œuvres. 
Le principe du parciurs est de leur  montrer un détail d’une œuvren d’identifer à quel genre il
piurrait appartenir en le justfant et d’aller le  rechercher dans les collections  du musée piur
cinfrmer l’hypithèse.
L’ensemble des fches « détail à montrer » se trouve pour informaton à la fn de ce document mais
aussi en version plastfée dans la mallete pour votre séance au musée devant les œuvres.t
N.tB.t : Nius avins fait en sirte que les détails fassent penser à un genre qui n’est pas celui du
tableau dans sa glibalité. 

Une fiis le détail retriuvé dans une peinturen vius piuvez asseiir les élèves devant et entamer
une série de questins/répinses piur que les élèves licalisent le détail dans l’œuvre (l’iccasiin
de travailler le vicabulaire de spatalisatin piur les plus jeunes) et identfent le bin genre.



Peinture religieuse
Environ 10 minutes

                         Le détail à triuver : 

Robert Campin, dit le Maître de Flémalle
La Vierge en gloire entre saint Pierre et saint Augustn, vénérée par un donateur
Huile sur biis
Dinatin Biurguignin de Fabregiulesn 1860

Analyse synthétique de l’œuvre :
Cette œuvre représente la Vierge Marien identfable par ses attributs : sin manteau bleu et sin
auréile.  Elle  pirte l’Enfant Jésus assis  sur  ses geniux.  Elle est  assise sur un banc qui  semble
repiser sur des nuages : caractère non réaliste de la scène.
Sur Terren deux saints : à gauche saint Pierren identfable par les clefs qu’il tent dans la main et à
driite saint Augustnn  identfable par le livre iuvert et le cœur qu’il tent. 
Un persinnage est ageniuillé au centren habillé de niirn en pisitin de prière. Il s’agit de ce que
l’in appelle le  donateur : c’est la persinne qui a cimmandé l’œuvre à l’artste et qui s’est fait
représenter dans la scène. 
Il s’agit ici d’un tableau religieuxn réalisé au XVe siècle. À cette épiquen le tssu était encire trip
cher piur être utlisé en peinture dinc la peinture est appliquée sur un panneau de bois. 
Ce type de tableau était destné à  aller dans une église ou une chapelle piur permettre à tius
(nitamment ceux qui ne savent pas lire) de cinnaître l’histiire religieuse et d’être sensible à la
présence divine au quitdien. 

Série de questions/réponses à proposer aux élèves :
Licaliser et décrire le détail à triuver : 
Il se triuve au centre de l’œuvren en arrière-plan. Il s’agit d’un paysagen celui de la ville de Tiurnai
iù  habitait  le  peintre  qui  a  réalisé  cette  œuvre.  Le  peintre  a  travaillé  en  miniature  piur
représenter une ville le plus réalistement pissible.
Si  le  détail  peut  faire  penser  au  genre  du  paysagen  en  ibservant  le  tableau  en  enter  nius
cinstatins qu’il s’agit en réalité d’une peinture religieuse. 

Demander aux enfants de décrire l’œuvre : 
- On ibserve une femme en manteau bleun elle pirte une auréile : la Vierge Marie.
- Elle est assise sur un banc qui semble fitter iu pisé sur les nuages. 
- Elle tent un enfant sur ses geniux. 
- En dessius se triuvent 3 himmes : deux avec une ciife impirtante sint assis. Ce sint des saints
(saint Pierre à gauche avec ses clefs et saint Augustn à driite avec un livre).
- Le triisièmen en habit niirn est ageniuillé devant les saintsn les mains en directin de la Vierge.
C’est quelqu’un qui a vraiment existén un religieuxn et qui a cimmandé le tableau au peintre.

Montrez maintenant le 2e détail  et demandez aux élèves d’identfer le genre auquel il semble
appartenirn en justfant leur répinse. 

Peinture mythologique
Environ 5 minutes



               Le détail à triuver : 

Atelier de Pierre Paul Rubens (1677-1740)
Le Festn d’Achéloüs
Huile sur tiile
Dinatin Biurguignin de Fabregiulesn 1860

Analyse synthétique de l’œuvre :
Achéliüs est un persinnage issu de la mythologie grecque. Dieu feuven père de Sirènen il cimbat
Heraclès  (Hercule)  piur  l’amiur  de  la  nymphe  Déjanire.  Ayant  pris  la  firme  d’un  taureaun
Heraclèsn  vainqueur  du  cimbatn  arrache  l’une  des  cirnes  d’Achéliüs.  La  cirne  est  ensuite
remplacée piur devenir une cirne d’abindance. 
La référence à l’élément  aquatique se retriuve dans la tiile  avec  les  nimbreuses  références
marines : eaun ciquillagesn crustacésn etc.
Le sujet de ce tableaun « le festn d’Achéliüs » est éviqué dans les Métamorphoses d’Ovide : «Elle
[la gritte d’Achéliüsr est creusée dans un ric de pierre pince et dans le tuf léger. La miusse
étend sius les pieds un gazin diux et frais; et la viûte est irnée de ciquillages divers en firme et
en ciuleur. Déjà le sileil avait fiurni les deux ters de sa ciurse. Thésée et ses amis prennent place
à table sur les sièges qui leur sint préparés: ici le fls d'Ixiinn là le héris de Trézènen Lélexn dint
l'âge a éclairci et blanchi les cheveux; et après eux tius les cimpagnins du hérisn que le feuve
d'Acarnanien jiyeux de receviir un tel hôten a jugés dignes de cet hinneur.
Aussitôt les Nymphes aux pieds nus servent les plats du festn; elles enlèvent les metsn et fint
briller un vin pur dans de riches cristaux.» (Oviden Métamorphoses VIIIn 560) 
Le  peintre  reprend  ici  les  éléments  de  la  description  du  poète piur  en  faire  une  sirte  de
transcription picturale. 
La  nudité  des  persinnages  et  la  cirne  d’abindance  (à  gauche)  renviient  au  caractère
mythologique de la scène. 

Série de questions/réponses à proposer aux élèves :
Licaliser et décrire le détail à triuver : 
Le détail se triuve à driite. Il représente des éléments de vaisselle dirés pisés sur une table.

Si le détail peut faire penser au genre de la nature morten en ibservant le tableau en enter nius
cinstatins qu’il s’agit en réalité d’une peinture mythologique. 

Demander aux enfants de décrire l’œuvre : 
- Un griupe de persinnages se triuve au centre de la cimpisitinn autiur d’une table rinde
pleine d’aliments.
- L’un d’eux est plus partculiérement en valeur : il est au milieu du tableau mais aussi au milieu
des persinnagesn tend le bras et pirte une sirte de ciurinne. Il s’agit d’Achéliüs.
- Des armes sint pisés aux pieds de certains persinnages : ce sint des chasseurs.
- A gauche deux femmes transpirtent une cirne pleine de fruits : la cirne d’abindance.
- En dessiusn deux persinnages émergent de l’eau piur appirter plus de niurriture.
- A driite deux jeunes himmes servent à biire.
- Une table remplie d’ibjets d’irfèvrerie ajiute à l’abindance de la scène.

Montrez maintenant le 3e détail  et demandez aux élèves d’identfer le genre auquel il semble
appartenirn en justfant leur répinse. 



Peinture historique
Environ 5 minutes

               Le détail à triuver :

Pierre Révoil (1776-1842)
Louis XI recevant la donaton de la Provence à la
France des mains de Palamède de Forbinn 1840
Huile sur tiile
Achat de la Villen 2014

Analyse synthétique de l’œuvre :
Ce  tableau met en scène un fait  historique :  le  miment  iù Palamède de Firbinn  persinnage
central habillé en irangen présente à Liuis XIn assis à gauche sur sin trônen le testament de Charles
V d’Anjiun dernier cimte de Privence mirt sans héritern ainsi que l’écu et la ciurinne cimtauxn
iferts par triis pages à geniux. 
La scène est cimplexen pleine de références historiques et de nombreux détails venant dinner de
l’authenticité à  la  cimpisitin :  architecturen  cistumes et  mibilier  témiignent  d’une  périide
ancienne  de  l’Histiire  alirs  que  des  persinnages  sint  identfables  par  leurs  attributsn  leurs
pistures iu encire leurs réalité histirique. 
Ce tableau est  représentatf de ce que l’in appelle  le  style «  Troubadour »n  style cherchant  à
reniuveler  la  peinture  d’Histiire  grâce  à  la  représentatin  de  sujets  médiévaux  au  caractère
anecditque  et  familier.  Pierre  Réviiln  le  peintre  de  cette  tiilen  en  est  l’un  des  grands
représentants. 

Série de questions/réponses à proposer aux élèves :
Licaliser et décrire le détail à triuver : 
Il se triuve au centre de l’œuvre et fait référence un persinnage principal de la scène : il est au
centre de la cimpisitinn habillé de irange piur le mettre en valeur par rappirt aux autres. 

Si  le  détail  peut  faire  penser  au  genre  du  portraitn  en  ibservant  le  tableau  en  enter  nius
cinstatins qu’il s’agit en réalité d’une peinture d’histoire. 
Demander aux enfants de décrire l’œuvre : 
- Un rii (Liuis XI) est assis à gauche sur un trône. Il lit un papier que semble lui aviir appirté le
persinnage  central.  Le  rii  est  dans  l’imbre  alirs  que  le  persinnage  en  irange  est  dans  la
lumière : c’est lui qui est mis en avant dans la scène.
-  Plusieurs persinnes assistent  à  la  scènen  nitamment des  pages  qui  tendent  les  armes et  la
ciurinne  de  Privencen  mais  aussi  ce  qu’il  est  venu  appirter  au  rii  (blasin  sur  un  biucliern
ciurinne pisée sur un ciussin vert et épée).
- Un lévrier se triuve à driite.
- Des gardes assurent la sécurité à l’entrée de la salle.

Montrez maintenant le 4e détail  et demandez aux élèves d’identfer le genre auquel il semble
appartenirn en justfant leur répinse. 



Portrait
Environ 5 minutes

        Le détail à triuver : 

Nicolas de Largillierre 
Angéliiue de Gueidan en Flore
Huile sur tiile
Legs Marquise de Gueidann 1880

Analyse synthétique de l’œuvre :
Cette tiile représente Angélique de Gueidann  épouse du marquis de Gueidan présenté juste à
côté.  Madame de Gueidan est  déguisée en  Floren  déesse des feurs et  du printemps dans la
mythiligie  rimaine.  La  prifusiin  d’éléments  végétaux  depuis  la  ciife  jusqu’à  la  guirlande
appirtée par un pett Amiur témiigne de cette assiciatin. L ‘Amour présente à Angélique de
Gueidan la pimme d’irn célèbre triphée utlisé par Pâris piur désigner Vénus cimme la plus
belle des déesses. Flire est également un persinnage de  L’Astréen  riman qui a déjà servi de
référence au pirtrait de Gaspard de Gueidan peint en Céladin. Le peintre a viulu assirtr les
épiux avec une même référence dans leurs déguisements. On parle de portrait travesti. 
En Francen dans la première miité du XVIIIe sièclen il était fréquent de se mettre en scène avec
légertén  élégance  et  parfiis  un  peu  de  frivilité  par  le  déguisement.  Celui-ci  est  siuvent
mythiligique (par exemple en Diane iu en Apillin) mais  le giût piur les pique-niques et les
cimédies pastirales très en vigue à cette épique se retriuve aussi dans les pirtraits.
Le midèlen  poudré et pirtant une  perruque, atteste des ciutumes de la niblesse française au
XVIIIe siècle. 
Il s’agit ici de ce que l’in appelle un portrait d’apparatn c’est à dire un pirtrait destné à mintrer
l’impirtance et la richesse de la persinne représentée. On viit le persinnage presque en enter et
la taille impirtante de l’œuvre atteste de sa finctin : être vue de tius. 

Série de questions/réponses à proposer aux élèves :
Licaliser et décrire le détail à triuver : 
Il se triuve à gauche de la tiile et représente un Amiur : pett garçin ailé. 

Si le détail peut faire penser au genre de la peinture mythologique ou religieuse avec les ailes de
l’angelitn en ibservant le tableau en enter nius cinstatins qu’il s’agit en réalité d’un portrait. 

Demander aux enfants de décrire l’œuvre : 
- On ibserve une femme.
- Elle pirte une perruque blanche.
- Sin visage est piudré de blanc également.
- De nimbreuses feurs viennent décirer ses vêtements et sa ciifuren tiut cimme la ciurinne
qu’elle tent dans la main.
- Un pett enfant est à gauchen il pissède des ailes bleues : c’est un Amiur. Il tent une pimme
qu’il présente à la femme.



Montrez maintenant le 5e détail  et demandez aux élèves d’identfer le genre auquel il semble
appartenirn en justfant leur répinse. 

Scène de genre
Environ 5 minutes

               Le détail à triuver : 

Les  frères  Le Nain  (actifs à  Paris  vers  1628-
1650)
Les joueurs de cartesn vers 1635-1640
Huile sur tiile
Din de Périern 1855

Analyse synthétique de l’œuvre :
Les Joueurs de cartes illustrent un thème pipulaire : les soldats buvant et jouant aux cartes piur
se détendre. Deux himmes assis autiur d’une table sint en pleine parte de carte. Un vieillard les
ibserven une biuteille à la mainn alirs qu’un jeune serviteur se find dans l’ibscurité de l’arrière-
plan.
Le sujet des jiueurs des cartes est siuvent assicién dans l’histiire de l’artn à celui de la tricherie
cimme c’est le cas dans cette versiin des frères Le Nain puisque l’himme de gauche semble
dissimuler un as sius la table.

Série de questions/réponses à proposer aux élèves :
Licaliser et décrire le détail à triuver : 
Il se triuve à driite de l’œuvre et représente un jeune garçin en train de jiuer aux cartes. 

Si  le  détail  peut  faire  penser  au  genre  du  portraitn  en  ibservant  le  tableau  en  enter  nius
cinstatins qu’il s’agit en réalité d’une scène de genre car les persinnages représentés ne sint pas
identfables. 

Demander aux enfants de décrire l’œuvre : 
- Triis persinnages sint assis et jiuent aux cartes.
- Ils pirtent des éléments d’armure : ce sint des sildats au repis. 
-  À driiten il s’agit d’un jeune himmen au centre d’un vieil himme (il  tent une biuteille) et à
gauchen d’un himme adulte.
- Dans le findn à gauche et très simbren in devine un enfant qui ibserve la scène.

Montrez maintenant le 6e détail  et demandez aux élèves d’identfer le genre auquel il semble
appartenirn en justfant leur répinse. 



Nature morte
Environ 5 minutes

Le détail à triuver : 

Meiffren  Comte  (vers  1630-vers
1705)
Auguière,  feurs,  coiuillages  et
perroiuet sur un fond de paysagen
vers 1700
Huile sur tiile
Achat de la Villen 2014

Analyse synthétique de l’œuvre :
Ce tableau mintre des  objets riches et exotiques  dispisés sur une table.  Il  y  a tiutes sirtes
d’éléments  d’irfèvrerie.  L’orfèvrerie est  l’art  de  fabriquer  en  métaux  précieuxn  argent  iu  ir
principalementn des ibjets destnés au service de la table iu à l'irnementatin de l'intérieur. 
Au centre se triuve une aiguière : vase muni d’une anse et d’un bec verseur destné à cintenir de
l’eaun cimme l’indique sin nim issu du privençal « aigue » signifant eau.
Un perriquet à driite ainsi qu’un cédrat (agrume) au premier plan dinnent un côté exitque aux
éléments présentés alirs que les ciquillages appirtent un aspect naturel.
Ces diférents éléments rappellent les cabinets de curiosités : ibjets iu pièces destnés à cintenir
des cillectins d’ibjets réunis selin diférentes catégiries : naturelsn artfcielsn exitquesn etc. Ce
tableau se présente ainsi cimme une sirte d’accumulatin d’ibjets luxueux faisant penser aux
cabinets de curiisité anciens.
Un paysage au find à driite amène de la profondeur au tableau alirs que le biuquet de feurs à
gauche créé de la hauteur. 

Série de questions/réponses à proposer aux élèves :
Licaliser et décrire le détail à triuver : 
Il se triuve à driite de l’œuvre et représente un perriquet devant un paysage (arbre et feuilles
sint visibles). 

Si  le  détail  peut  faire  penser  au  genre  du  paysagen  en  ibservant  le  tableau  en  enter  nius
cinstatins qu’il s’agit en réalité d’une nature morte.

Demander aux enfants de décrire l’œuvre : 
- Plusieurs cintenants iu éléments de vaisselle sint peints. Ils sint dirés et gravésn mintrant
ainsin leur côté luxueux.
- Un perriquet est perché à gauche.
- Des ciquillages se dissimulent au milieu des éléments d’irfèvrerie.
- Un cédrat est au premier plan.
- Un biuquet de feurs multcilires est à l’arrière-plan à gauche.
- Un tssu bleu avec des franges diréesn sûrement une nappen appirte de la ciuleur à la scène.

Montrez maintenant le 7e détail  et demandez aux élèves d’identfer le genre auquel il semble
appartenirn en justfant leur répinse. 



Paysage
Environ 5 minutes

                Le détail à triuver : 

Kaspar van Wittel, dit Gaspare Vanvitelli (1653-1736)
Vue de Rome
Huile sur tiile
Dinatin Biurguignin de Fabregiulesn 1860

Analyse synthétique de l’œuvre :
Ce tableau nius mintre une vue de la ville de Rime au XVIIe siècle. Le peintre de cette tiile se
spécialise dans une firme d’art que l’in nimme le « védutisme »n terme issu de « vedute » en
italien qui signife « vue ». Le principe est de représenter de manière assez fdèle une vue urbainen
cimme c’est le cas dans cette œuvre.
Le peintre utlise la perspective atmosphériquen qui cinsiste à dinner de la prifindeur au tableau
en travaillant avec des teintes plus claires dans le find et plus simbres au premier plan. Un aspect
légèrement fiuté à l’arrière ajiute à cet efet de prifindeur. 

Série de questions/réponses à proposer aux élèves :
Licaliser et décrire le détail à triuver : 
Il se triuve en bas à driite de l’œuvre et représente des persinnes en train de discuter. 

Si le détail peut  faire penser au genre de la scène de genren en ibservant le tableau en enter
nius cinstatins qu’il s’agit en réalité d’un paysage.  Même si in y ibserve des persinnagesn le
sujet de l’œuvre est de mintrer une vue de la villen dinc c’est bien un paysage.

Demander aux enfants de décrire l’œuvre : 
- Nius ibservins une ville avec des maisins et une rivière.
- Une église est représentée au find.
- Au premier plann des persinnes et des chevaux.
- Dans la rivière se triuvent des bateaux.
-Plus in s’éliignen plus les bâtments sint petts et clairs : il s’agit de la perspectve atmisphérique
qui dinne l’impressiin de prifindeur. 

Votre parcours au musée est maintenant terminé. 






























